
LE SAMEDI

MillT C-ÉUIRE

-Et maintenanît, mon amni, flue le carnalval est iiiii, il faudrait songer à~ se soignler.

Tout en descendant, le messager impérial se
demandait comment il allait rendre compte à soit
souverain de la mission dont il avait été chargé.

De son côté, le général avait, d'une main fié-
vreuse, saisi la malheureuse carpe, qui devenait
folle aussi, ne comprenant pas biien pourquoi,
après l'avoir violemment arrachée à ses eaux pai-
sibles, on lui avait fait faire une première station
dans une baignoire, puis enfin dans un lit où elle
étouffait sous les couvertures.

Deux minutes après, ellc était de retour, un
peu violemment peut-être, mais enfin de retour
dans ses foyers.

QuandJ l'Empereur vit le chambellan pénétrer
dans son cabinet :

-Eh bien ! fit-il, le général est il malade
-Mialade 1 répondit le fonctionnaire, troublé...

Oh!1 non, Sire 1 au contraire 1
-Commîent, au contraire ! Expliquez-vous?
-Mais c'est qu'il est dillicile de donner à

Votre Mi-ajesté une explication convenable. Tout
ce qu'il m'est permis de dlire, c'est que le général...
en parfaite santé... aime peu la solitude...

L'Empereur fronça légèrement le sourcil:
-C'est bijen, allez, ruonsiur, dit-il. Jo vous

suis obligé. Je verrai le général à l'heure du
dîner.

On allait se rmettre à table, t-,us les invités
étaient réunis dans le salon.

Le général ne parut pas.
L'Empereur le cherchiait des yeux, quand le

chanmbellan, s'approchant dle son souverain, lui
présenta. les excuses du général, trop souffrant
pour paraître à la table impériale.

-Ah 1 dit tranquillement Napoléon.
Il réfléchit un mominent.
-Monsieur le chambellan!
-Sire?
-Faites monter (deux couverts chiez le général,

il a, si j'ai bonne mémoire, l'apîpétit de son royal
maître Victor-Emmanuel.

Et en is'éloignant, le chambellan l'entendit
murmurer:

-ous les appétits!
Quand le général vit les deux couverts dispoiés

dans sa chîamblre et que le donmestique lui <lit que
c'était par ordre (le Sa Majesté..., il devînt pen-
sif... d'abord.

Mais le lendemain, quand l'ambassadeur de
son pays le chargea <'une mission qui exigeait
son départ immnédiat, - sans même prendre ,li-
dience de congé, - il comprit la fatale erreur q1ui
causait sa disgrâce.

Et ce qu'il y a (le p>lus curieux, c'est que ja-
niais (alors même qu'il raconta la fâcheuse pêche>
il nie put convaincre personîne det lit vtrité <le
cette histoire et qu'il laissa à la Cour de hoit-
taineble.au le souvenir d'un g,énýrdt g.t...nMais
pas assez sérieux.

<le la Comédie F"rançaise.

IMPRt' DL iCE

Un cheval au repos, a sa bride (lui trinc,
Un gamin voit cela, lit tire et l'aninmal

[tue et lui fait grand iull
Ne touchiez pas à la '-;ne.

LA SOCIÉTÉ ARTISTIQUE CANA-
DlIENN E

Le public Montréalais accueille avec lat plus
complète faveur cette société fondée dlants un but
entièrenment philantropique.

Ses distributions d'instruments <de niusique
sont un succès et les dcemandles <'inscriptions -à
ses cours affluent de toutes parts, ce (lui ne sur-
prend aucun de ceux (lui savent en quel honneur
la musique est tenue au Canada.

Encouragez les pronmoteurs de cette entreprise
en prenant des billets pour leti prochaines distri-
butions.

Le Th'léâtrle I RoYal donne cetrt semine on mi'ii it-
tinées et soiriées *'be 1 iI nd i t Ni

C'est une pièce damns laquelle abondent les
situations d ramiatiques, tout., en preseil t ai t (le
noîibreusesî scènes det ce îndiv, det vaLude(ville ainms i
(lu des; dialogues comliques. Noî,îlr.us pulic <et
accueil favorable, tel est le l'il an dle lat première
repirésentationi, et nul doute que l'iiiterut qlue
porte lu public il ', ThIe I' amdit K i îîg '' et à ses
interprètes, n'ailîle crese('nldo.

Le principal acteur, .1 aas. 1l. \licest abso-
lumient lhors de patir, et I lan * %l ('olloîti, (soloi de
banj.o,) \V. Il. Iloletes, (cI ,iisons, ) b cle I mt
dlignement. En soimm iie, enisemb le satisfaisant., e t
chevaux dresEés <l'ite'I i'vtilIleuise ii('lielc e.

Lat semai ne prochiain e '' Ileo. I)ix oi itIet.
ville'"

La semnainie PrOch!itiv, le Quî''l'. 1101von far,,
assister atu retmr triomipha.l de'' A tml il'

Lors dlo sa derière a ppari tioni à ~dîîité le
couran t 'ad mi iratio n catusé par lat com,îpagni lit<

eo'eEdwam.l-ý, a é<té una:nimîe, e't tî,tîtes is
représentations u ne vétri table I 'omî te fo rI uit' pou r
tous Ceux qlui y ont ('4i1ve eJite c qi u <îi n'ont
pu voir '' A taiety ( irl '- viedviti pas veillle
un0ique OCCaili, (lilu 111. I :4 q(la li1:1 , l
or'gîînsat ioî scèlmiqu'', les costui i bri 11.111s et lat
gracieuse miusique <lui y onit et' ijl ,Ont fait
<lo cette pièce, ià sa deirunière lotiàrii'', iiiîl' ita r< li
triomphale, soit au x 1ELtta- U niis, s'oi t a' ( 'a niea.

En foule ail Qiîeei's la it eîi pi'eehiaii., et

(lue lat récep joli fai te à l a pii cv boit à lat hauiteur
de son intérôt.

Il vaut mux s'entdormir sase soupe -Iiie dle,
se réveiller avec des dettes.


